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 La conception usuelle, selon laquelle l’énergie de la lumière est distribuée de façon continue dans 
l’espace où elle est rayonnée, présente, quand on tente d’expliquer les phénomènes 
photoélectriques, de très sérieuses difficultés qui sont exposées dans un travail décisif de M. Lenard. 

La conception selon laquelle la lumière excitatrice est constituée de quanta d’énergie h permet de 
concevoir la production de rayons cathodiques de la façon suivante. Des quanta d’énergie pénètrent 
dans la couche superficielle du corps ; leur énergie est transformée, au moins en partie, en énergie 
cinétique des électrons. La représentation la plus simple que l’on puisse s’en faire est celle d’un 
quantum de lumière cédant son énergie à un seul électron ; nous allons supposer que c’est bien ce 
qui se passe. 
Il n’est pas exclu cependant que des électrons ne prennent qu’une partie de l’énergie des quanta 
de lumière. Un électron auquel une énergie a été fournie à l’intérieur du corps atteint la surface en 
ayant perdu une partie de son énergie cinétique. Nous allons supposer, de plus, que tout électron 
doit, pour pouvoir quitter un corps, fournir un travail W0 (caractéristique du corps). Les électrons 
qui quittent le corps avec la vitesse normale la plus élevée sont ceux qui se trouvent immédiatement 
à la surface et qui ont été excités normalement à celle-ci. 

L’énergie cinétique de ces électrons est Ec max = h - W0. Si le corps est porté au potentiel positif V0, 
s’il est entouré de conducteurs à un potentiel nul,  et si V0 est tout juste capable d’empêcher le corps 

de perdre de l’électricité, on a : eV0 = Ec max = h - W0 

Si la formule obtenue est exacte, V0 en fonction de la fréquence de la lumière excitatrice doit être, 
en coordonnées cartésiennes, une droite dont la pente ne dépend pas de la substance étudiée. 
Autant que je puisse en juger, notre conception n’est pas en contradiction avec les propriétés de 
l’effet photoélectrique, telles qu’elles ont été observées par M. Lenard. Si chaque quantum 
d’énergie de la lumière excitatrice cède son énergie à un électron indépendamment de tous les 
autres, la distribution des vitesses des électrons, c’est à dire la qualité du rayonnement cathodique 
produit, est indépendante de l’intensité de la lumière excitatrice ; en revanche le nombre des 
électrons qui quittent le corps doit, lui, être toutes choses égales par ailleurs, proportionnel à 
l’intensité de la lumière excitatrice. 
 
 
*Heuristique : qui est utile à la découverte de faits et de théories. 


